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Die Erwartungen an
den"Earthsummit"
inJohannesburgsind
eher bescheiden. Vor
zehnJahren war das
anders. Ein Rückblick
aufdie Begeisterung
für die Konferenzvon
Rio− undwas davon
übrigist.
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(Foto: TomLucas− photon.lu)

BUDGET2003

Jean−ClaudeJuncker
voudraittellement

qu'on dise du bien desa
politique. Or l'équilibre
budgétaire, tout comme
la prospérité du Grand−

Duché, n'ontrien
d'exemplaire. Ilsnesont

dûsqu'à unehabile
exploitation du monde

environnant.

"Si cela vous gêne de dire
du bien du gouvernement,
citez au moins le FMI, dont
le dernier rapport déborde
de louanges pour la politi-
que financière du Luxem-
bourg." Lors dela présenta-
tion du budget 2003 à la
presse, le Premier ministre
Jean−Claude Juncker a fait
savoir ce qu'il pense des
journalistes luxembourgeo-
is−es et de la population en
général: ce sont des enfants
gâtés, qui ne savent pas ap-
précier à sajuste mesurela
très intelligente et efficace
politique de leurs diri-
geants, qui ne pensent qu'à
râler et à toujours deman-
der plus.

Il est vrai qu'undesrepro-
ches formulés par l'opposi-
tionpolitiqueest quelegou-
vernement n'en ferait pas
assez en matière de dépen-
ses sociales. Le réflexe du
Premier ministre de s'abri-
ter derrièreles rapports du
Fonds monétaire internatio-
nal n'en paraît pas moins
bizarre. En effet, cette orga-
nisation est depuis long-

temps la cible de critiques:
les politiques néolibérales
qu'elleprôneseraient àl'ori-
gine dela misère persistan-
te dans les pays du Sud et
de la régression sociale
dans ceuxdu Nord. Dans un
livre paru récemment, Jo-
seph Stiglitz, ancien diri-
geant dela Banque mondia-
le et fin connaisseur des
rouages de la politique fi-
nancière mondiale, aaccusé
les économistes du FMI de
mener le monde à sa perte
au nom du "fondamentalis-
me de marché". Jean−Claude
Juncker, qui habituellement
soigne son image de "plus
socialiste que les sociaux−
démocrates", s'est choisi là
d'étranges amis...

Mais que ditleFMI?Il féli-
cite le gouvernement pour
les excellentes performan-
ces économiques et pour
ses choix politiques sains.
Ensuite il recommande une
politique financière pruden-
te pour l'avenir. Tout le
crédo néolibéral y passe:
modérationsalariale, modu-
lation de l'indexation auto-

matique des salaires, intro-
duction de la capitalisation
dans le système definance-
ment desretraites. Ironiedu
sort, le FMI dit apprécier
également que le Luxem-
bourg soit d'accord avec
une retenue à la source
pour éviter un dumping né-
faste en matière defiscalité
de l'épargne − un engage-
ment que Jean−Claude Junc-
ker n'a pris que le dos au
mur.
Làcommeailleurs, le Pre-

mier ministreest passé maî-
tre dansl'art de présenter a
posteriori comme des ges-
tes généreux et des coups
de génie, ce qui n'est qu'op-
portunisme politique. Ainsi
a−t−il insisté, en parlant de
l'i mpact des réductions fis-
cales sur les recettes, que
ces réductions avaient été
savamment calculées pour
intervenir au moment le
plus propice du cycle de
conjoncture. En vérité, le
motif premier de ce cadeau
fiscal auxclasses moyennes
et aux entreprises avait été
l'envol presqueobscènedes
recettes publiques. Et, avai-
ent signalé les critiques, le
manque d'idées de ce qu'on
pourrait faire d'utile de cet
argent. Enfin, si le budget
2003 semble être ni plus ni
moins en équilibre que ses
prédécesseurs, c'est encore

l'effet d'un tour de passe−
passe: les autres années, les
recettes avaient été systé-
matiquement sous−évaluées
et avaient donné lieu à de
fortes plus−values, distri-
buées en fin d'exercice
budgétaire.
A part un talent certain

quand il s'agit de vendre
leur politique, quel mérite
pour nos dirigeants? Celui
d'être habiles quandil s'agit
de "monnayer notre sou-
veraineté", c'est−à−dire de
profiter du fait qu'un petit
pays peut se permettre des
choses dont un grand doit
se passer. Et celui de défen-
dre bec et ongles les bran-
ches sur lesquelles est assi-
se notre prospérité: pour le
moment, essentiellement la
placefinancière et letouris-
me pétrolier. Le reste va
tout seul. Certes, comme
dans tous les pays, les de-
mandes des différents mi-
nistères dépassent deloinle
volume de dépenses admis-
sible. Il est tout de même
bien plus facile de trouver
un accord quand ce volume
croît de huit pour cent,
alors quedans d'autres pays
il stagne, voire se retrouve
enbaisse. Al'i mage deleurs
"enfants", nos "parents"
sont gâtés!

Uncommentaire de
RaymondKlein
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2/8-11/8/2002
(fil m/theatre/concert/events)

Rio+10: Ausgeträumt?

Preis: 1,49 €

Meinung gefragt
Am 29. September soll en
di e Schüttri nger sagen,
was si e von den Pl änen
zum Münsbacher Schul-
ausbau halten. Ob' s di e
politi sche Mehrheit
i nteressi ert?

dës woch, Seite 3

Recht auf Rückkehr
Pal ästi nensi sche Fl ücht-
li nge werden i n den
Nachbarstaaten I srael s
selten mit offenen Ar men
empfangen. Ei ne Repor-
tage aus dem Li banon.
i ntergl obal, Seite 5

Art brut
Georges Chri sten fait une
tournée en Russi e.
Antoi ne Pruml e fil me.
Dans une i ntervi ew, l es
deux s' expli quent sur
l' art et l a force, ai nsi que
sur l' âme russe.
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Hawaii−Hemden
Wie Hawaii auf das Hemd
kam: I n Dal e Hopes und
Gregory Tozi ans Buch
dreht si ch all es um das
"Al oha Shirt".
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